Arbuzzes Framboises des Comores

Sur l’île de la Grande-Comore (ou Ngazidja pour les autochtones).

C’est un goût que je n’ai jamais retrouvé que celui des framboises du plateau de la Grille.

Cette douceur qui allait nous faire oublier les épines.

Source : http://mib.blogspirit.com/archive/2005/11/22/les-framboises.html 

La forêt du Karthala fournit du bois (perches, poutres de charpente, bois d'oeuvre pour les artisans scieurs de long), une grande variété de fleurs et de fruits sauvages et semi-sauvages (dont la fausse framboise), des plantes médicinales tels Tambourissa et des

stipes de fougère arborescente (servant de pots de fleurs). Ces ressources pallient aux besoins des populations rurales et sont vendues sur les routes et les marchés notamment à Moroni contribuant ainsi aux revenus des cueilleurs. La création d'un parc national incluant la

forêt du Karthala est prévue.

Il n'y a pas d'industries agro-alimentaires à proprement parler aux Comores (cf. V.6.6.1). Toute activité est le fait d'initiatives locales mais reste au stade artisanal sans véritable contrôle sanitaire et ni réseau de distribution. Il s'agit de petites unités de transformation des produits locaux telle que la fabrication de jus de fruits, de concentrés et de confitures de goyavier blanc, de goyavier rouge, de framboise, de mangues...
http://www.pap-thecoastcentre.org/pdfs/ICAM%20in%20Comores.pdf 

